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Les vingt-deux essais de l’ouvrage abordent les multiples regards des architectes français, pas 
uniquement ceux des pensionnaires de l’Académie de France, en voyage dans la péninsule et 
au-delà entre la seconde moitié du XVIIIe et le début du XIXe siècle. Les analyses proposées 
privilégient des sources et des objets d’étude distincts, au sein d’une narration collective 
qui entend être une réflexion critique sur la déjà riche historiographie du voyage en Italie, 
un espace pour des approfondissements qui soulignent différentes facettes thématiques et 
de recherche, originales ou renouvelées. La pluralité des centres d’intérêt et stimulations 
qui émergent des descriptions et représentations des édifices et de la ville, sans pour 
autant négliger la dimension du paysage, permet de restituer, dans sa complexité, l’une des 
périodes les plus prolifiques dans la formation de l’architecte, à une époque cruciale dans ses 
mutations et ses permanences.

I ventidue saggi del volume affrontano i molteplici registri dello sguardo degli architetti 
francesi, non solo dei pensionnaires dell’Académie de France, in viaggio nella penisola e oltre, 
tra secondo Settecento e primo Ottocento. Le analisi proposte privilegiano fonti e oggetti 
di studio diversi, all’interno di una narrazione collettiva che è riflessione critica rispetto 
alla già ricca storiografia sul viaggio in Italia, spazio per approfondimenti che delineano 
sfaccettature tematiche e di ricerca originali o rinnovate. La pluralità di stimoli e interessi che 
emerge da descrizioni e rappresentazioni di edifici e città, non meno attente alla dimensione 
del paesaggio, permette di restituire, nella sua complessità, uno dei momenti più prolifici 
nella formazione dell’architetto, in una stagione cruciale di mutamenti e permanenze. 
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L’image et l’historiographie de l’architecture

L’iconographie urbaine et la cartographie historique ont connu depuis plus 
d’un demi-siècle un développement et une attention croissante dans le domaine 
des études de l’histoire de la ville. Elles constituent des approches innovatrices 
pour approfondir des réflexions critiques sur l’évolution de l’image urbaine et  
sa perception chez les architectes, artistes et commanditaires en voyage1.
L’iconographie urbaine a pour sujet la ville, mais les vues de paysage peuvent 
très souvent être focalisées sur une partie de celle-ci ou sur des éléments 
singuliers d’architecture. L’analyse critique de corpus monographiques ou 
d’architecture, objet de riches campagnes de représentations et de vues dis-
tribuées dans un large arc temporel, permet d’illustrer les transformations 
matérielles d’édifices qui aujourd’hui apparaissent complexes, articulés et 
stratifiés. Mais, surtout, elle permet de reparcourir l’expression formelle des 
idées sociales et des exigences fonctionnelles pour la culture architecturale 
contemporaine, comme on peut le voir avec le palais Donn’Anna. C’est encore 
plus vrai aujourd’hui, à l’heure où de nombreuses bases de données de dessins, 
catalogues de musées et maisons d’enchères sont librement consultables en 
ligne. Pour interpréter les représentations d’un édifice à travers ces sources est 
nécessaire une connaissance approfondie de l’évolution physique de l’œuvre 
bâtie, ainsi que de la formation académique et professionnelle construites 
autour d’elle. Il s’agit d’approches complexes, qui demandent un système de 
savoirs et de disciplines variés comme l’histoire de l’art, l’architecture, la res-
tauration à l’échelle urbaine et territoriale.
Les méthodologies de construction des images, les langages utilisés, la 
technique et les instruments de la représentation, les rapports entre la des-
cription littéraire et figurative sont devenus l’objet d’enquêtes scientifiques ; 
aujourd’hui les méthodes actuelles de représentation et de diffusion de la 
connaissance, à travers les applications informatiques, ouvrent de nouvelles 
et prometteuses prospectives d’intégration pour l’analyse critique et pour la 
mise en valeur des palimpsestes historiques et culturels2. Plus que l’édifice 
représenté, l’image occupe en effet, dans l’historiographie de l’architecture, 
une place prédominante3. En déchiffrer le code est une opération indis-
pensable pour en contextualiser le rôle, en connaître le sens et comprendre 
l’influence qu’elle a eue.

La fortune iconographique dans le milieu français

Certains bâtiments, en particulier ceux qui, à travers l’histoire de l’architec-
ture, ont joué un rôle de « monument » dans l’imaginaire collectif, ont été 
autrefois des sujets privilégiés par les artistes locaux ou étrangers à l’occasion 
de leur voyage de formation. Ce phénomène a engendré une multiplication 

Une renaissance incomprise à travers le regard
des artistes français à Naples de la fin du XVIIIe

au début du XIXe siècle : le Palais Donn’Anna

Massimo Visone

de l’iconographie. Par de multiples développements et approfondissements, 
sous la forme de feuillets séparés ou de recueils, celle-ci a alimenté un col-
lectionnisme très étendu au sein des académies et chez les particuliers4. C’est 
le cas du palais Donn’Anna à Pausilippe, qui a attiré l’attention et le regard 
d’un grand nombre de peintres, architectes et voyageurs, avec une très vaste 
fortune iconographique5.
La construction du bâtiment fut commencée vers 1640, par volonté d’Anna 
Carafa et de son mari le vice-roi don Ramiro Guzmán, sur un projet at-
tribué à l’architecte Cosimo Fanzago6. L’imposant édifice domine encore 
aujourd’hui la côte occidentale du golfe de Naples et représente un épisode 
exemplaire du phénomène que nous venons d’évoquer : celui d’un riche cor-
pus iconographique, véritable monographie par images, concernant certains 
édifices selon un topos identique à celui de la vue du paysage de Pausilippe. 
Revivre l’histoire du palais à travers les nombreuses représentations des 
artistes et des dessins des architectes permet aujourd’hui de développer des 
réflexions critiques sur sa forme primitive et sur son influence.
Le signalement de quelques dessins de la deuxième moitié du XVIIIe siècle 
provenant de la collection de Lord Bute au Victoria and Albert Museum, 
et la découverte d’une série d’autres plans à la Bibliothèque municipale de 
Besançon, ont représenté pour les recherches un avancement important et 
l’occasion pour de nouvelles enquêtes dans les principaux musées, archives 
et collections privées. De nouvelles hypothèses ont été émises grâce aussi 
aux relevés liés aux derniers travaux de restauration, très discutés7, et à de 
nombreuses inspections in situ dans l’attente d’une nouvelle campagne de 
mensurations fournissant d’autres éléments de réflexion.
Effectuées sur la base des plus récentes publications, l’analyse ponctuelle 
de la fortune iconographique, la relecture de la littérature critique et la 
recherche d’une documentation alternative me permettent aujourd’hui de 
proposer quelques remarques sur l’intérêt suscité par cet édifice sur les ar-
chitectes étrangers, notamment français, en voyage à Naples au cours des 
années de la longue redécouverte de l’Antiquité.
Le palais Donn’Anna est parmi les plus anciennes résidences construites 
à l’époque moderne le long de la côte de Pausilippe. Ce grand bâtiment 
baroque connut cependant seulement une courte période de fastes à ses 
débuts. Il resta très vite inachevé à cause de célèbres vicissitudes de ses com-
manditaires – en 1644 le vice-roi fut rappelé en Espagne et sa noble femme 
mourut, interrompant ainsi la descendance d’une des familles les plus riches 
du royaume8. Les tremblements de terre, les saccages, les écroulements, les 
abandons et les divisions des propriétaires l’entraînèrent vers un lent déclin.
Un célèbre évènement légendaire associe certaines ruines monumentales, 
en dehors des remparts de la ville, à Jeanne II d’Anjou, reine de Naples à 
partir de 1414 et jusqu’à sa mort en 1435 : dans ces histoires on mentionne 
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Poggio Reale9 et le palais Donn’Anna. Si la villa aragonaise située dans la 
zone orientale a été pendant longtemps considérée comme complètement 
détruite et sa fortune iconographique semble plutôt limitée durant l’époque 
moderne, s’interrompant brusquement à la fin du XVIIIe siècle, l’imposant 
édifice baroque de Pausilippe est le palais napolitain avec le plus grand 
nombre de représentations et l’un des rares bâtiments de la ville dont la 
renommée a franchi les frontières nationales.
Les voyageurs du Grand Tour associent le promontoire occidental aux mé-
moires de l’Antiquité et aux villas aristocratiques d’un passé récent. Dans ce 
contexte, le palais Donn’Anna se présente comme une ruine moderne parmi 
les ruines du passé. Sa position excentrée et son aspect délabré ont fasciné 
les peintres, les graveurs et les architectes. Ils leur ont fourni l’inspiration 
pour reproduire dans leurs carnets, sur feuillets et sur toiles de différentes 
tailles, l’édifice inachevé ou pour exalter son apparence pittoresque, en 

1. Louis-François 
Cassas, Vue du Palais de 
donn’Anna à Posilippe, 
1779. 
Ickworth House, The 
Bristol Collection, 
National Trust 
Collections

2. Hubert Robert 
(dessinateur), Louis 
Germain et François 
Dequauviller (graveurs), 
« Ruines d’un ancient 
Palais bâti par la Reine 
Jeanne près de Naples 
sur le bord de la Mer 
du côté du Pausilippe », 
dessiné d’après nature par 
H. Robert Peintre du Roi, 
in Voyage pittoresque, I, 
1781

répondant ainsi aux goûts des commanditaires. À la fin du XVIIIe siècle 
la traditionnelle procession de la Posilecheata est encore bien vivante : la 
baie se remplit d’un grand nombre de felouques et de barques où l’on dîne 
et où l’on écoute de la musique jouée sur les bateaux. La procession attire 
l’attention des étrangers, venus à Naples pour assister à des représentations 
théâtrales diurnes et nocturnes près du monumental édifice, sur la plage 
bondée à côté du rocher de Frisio. À l’horizon, ils admirent le Vésuve en 
éruption, dont le bruit ne pouvait qu’évoquer la Girandole romaine du 
château Saint-Ange.
Dans ce contexte, le palais Donn’Anna acquière une autonomie propre 
en tant que sujet iconographique, surtout grâce aux peintres de paysage 
français10, comme Adrien Manglard, Claude-Joseph Vernet, Pierre-Jacques 
Volaire et Louis-François Cassas (fig. 1), qui ont tous peint le Château de 
la Reine Joanne. En 1750 Vernet rencontre monsieur de Vandières, futur 
marquis de Marigny, en voyage en Italie avec Cochin et Soufflot : Marigny 
lui-même est le promoteur de l’activité de Hubert Robert (fig. 2). Ce dernier 
arrive à Naples dix ans après pour reproduire les fouilles et les monuments 
plus importants pour l’abbé de Saint-Non qui, dans les deux premiers vo-
lumes de son célèbre Voyage pittoresque, dédie une série de gravures à la côte 
de Pausilippe11. On peut faire remonter à cette époque son intérêt pour cet 
édifice en ruine et la rédaction du dessin préparatoire pour la gravure de la 
vue du palais dans le premier volume (1781)12. La reconstruction des parties 
manquantes ou délabrées confirme l’approche par laquelle en France Robert 
s’imposera en tant que « peintre de ruines ». La gravure devient l’intermé-
diaire pour divulguer l’iconographie du palais sur la mer. Cette vue gravée 
a ensuite une grande fortune dans le milieu français à partir de la première 
moitié du XIXe siècle, de Joseph Rebell (fig. 3) à Alphée de Regny, d’Urbain 
Garin de Cocconato à Jules Coignet.

3. Joseph Rebell, 
Palais Donn'Anna, 1821.
Linz, Neue Galerie der 
Staadt Linz, Wolfgang 
Gurlitt Museum
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Le dessin et la restauration

Vers la fin du XVIIIe siècle, lorsque l’intérêt et la curiosité pour les vestiges 
archéologiques de Rome antique étaient désormais consolidés, surtout à tra-
vers les surprenantes fouilles en cours d’Herculanum et de Pompéi, le relevé 
s’affirme comme l’un des principaux instruments de connaissance du passé. 
Le dessin permet de souligner les caractéristiques récurrentes et les éléments 
exceptionnels dans la systématisation et dans le catalogage des types et des 
modèles, tout en accompagnant avec une plus grande évidence la narration 
de l’histoire. À partir de ces intérêts, un goût particulier pour les ruines 
émerge. Pareillement, les premières réflexions s’imposent à propos de la 
« restauration », aussitôt abordée avec conscience de ses enjeux théoriques. 
Les recueils de dessins d’architecture, principalement de l’époque antique, 
de la Renaissance et plus rarement du Moyen Âge, conservés dans les col-
lections des connoisseurs et des aristocrates ayant voyagé à travers la pénin-
sule, s’inscrivent dans cette phase de l’histoire du Grand Tour. De nobles 
et riches collectionneurs pourront ainsi se déplacer avec des artistes pour 
ensuite rassembler des représentations des principales œuvres artistiques 
et architecturales du monde classique et du classicisme. À chaque fois, ils 
s’adressent aux meilleurs architectes ou à de jeunes artistes locaux dans les 
différentes villes italiennes.
Dans sa forme initiale, la restauration commence en effet par le dessin. 
Il est question d’une restitution artistique, purement idéale, à l’aide de la 
reconstitution graphique des parties manquantes, effectuée sur la base d’un 
relevé métrique du bâti in situ13.
Cela est évident dans les restitutions graphiques du palais Donn’Anna exé-
cutées entre les XVIIIe et XIXe siècles. Il s’agit de onze planches de grand 
format réalisées en 1770 et attribuées à Carlo Vanvitelli, réunies dans un 
des quinze volumes de la collection de Lord Bute aujourd’hui au Victoria 
and Albert Museum14. Ces planches comprennent cinq plans, deux pers-
pectives et quatre sections du palais. Le palais semble achevé, contrairement 
à l’état de ruine dans lequel il se trouvait à cette époque, en particulier le 
troisième étage noble, le dernier. Le dessinateur restitue l’édifice avec une 
grande attention à la qualité graphique et esthétique. Mais il atteste surtout 
d’une sensibilité au goût de la reconstruction à l’identique bien plus qu’une 
approche véridique et documentaire, comme cela se produit dans d’autres 
dessins de l’album anglais. En effet, Lord Bute s’était adressé au diplomate, 
archéologue et antiquaire William Hamilton pour la sélection des architec-
tures napolitaines à faire relever par des architectes connus de ce dernier, 
comme souvenirs de son séjour à Naples en 1769. Ces dessins évoquent la 
restitution de ruines anciennes. La médiation de l’artiste et antiquaire écos-
sais James Byres dans l’affaire napolitaine semble confirmer cet approche.
Les quatre planimétries du palais Donn’Anna contenues dans les Études 
d’Architecture de Pierre-Adrien Pâris15 ont été réalisées quelques décennies 
après les dessins de Londres. Ces dessins furent probablement exécutés sur 
la base de relevés effectués durant son dernier voyage à Naples en 1807, 
peut-être pour un album destiné à la pédagogie. Pâris fait aussi partie du 
groupe d’amis de Jean-Claude Richard de Saint-Non, fortement lié à des 
artistes comme Volaire et Robert, avec qui il partageait d’importants inté-
rêts culturels. Robert, observe Petra Lamers, « attinge per i suoi quadri alla 

propria ricchezza formale, amalgamando con grande foga inventiva antico e 
moderno » et « si lascia ispirare per le sue invenzioni pittoriche all’interno di 
un equilibrio armonioso tra architettura e natura16 » par les édifices monu-
mentaux. Bien que les élévations soient absentes, les dessins donnent une 
lecture ponctuelle des éléments qui auraient caractérisé sa « restauration » 
de l’édifice.
La restitution de Pâris exploite le potentiel offert par le site, avec la mer et la 
brève pente à proximité de la falaise de tuf. Sa réélaboration met en scène un 
complexe qui se distingue par une articulation spectaculaire de ses espaces 
en rapport étroit avec les environs. De façon cohérente avec la réinterpréta-
tion composite des anciennes ruines à son époque, Pâris introduit librement 
une série d’éléments architecturaux qui mettent en évidence la monumenta-
lité de l’édifice, avec une forte empreinte classique d’inspiration académique. 
Il amplifie les dimensions des loggias, il régularise la géométrie des espaces 
internes, il ajoute des salles ovales dans les lieux d’articulation, il accentue 
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la verticalité des axes. Encore, il introduit de petits pavillons belvédères au 
sommet et, pour surmonter le dénivellement, il conçoit un jardin avec une 
double rampe d’escaliers sur le modèle de Bramante.
Si l’on mène une comparaison critique entre les deux restitutions plani-
métriques du palais Donn’Anna que nous venons de présenter (fig. 4-5), 
celle commandée par Lord Bute et celle exécutée par Pâris, on voit les deux 
approches de « restauration » à cheval des XVIIIe et XIXe siècles. Dans le 
premier cas, en redessinant les parties manquantes, incomplètes ou écrou-
lées de l’édifice, l’auteur intervient sous forme analytique et archéologique 
afin d’en établir une restitution philologique de l’état d’origine, en déduisant 
les informations utiles à partir d’une analyse attentive des vestiges et des 
données in situ. Dans le deuxième cas, l’architecte français partage davantage 
les indications publiées par Quatremère de Quincy dans ses Considérations 
sur les dessins en France, suivies d’un plan d’Académie, ou d’École publique, et 
d’un système d’encouragement (Paris 1791). Ce dernier donnait une grande 
importance au rôle du dessin dans la formation de l’architecte et à son devoir 
de rallier imitation et invention. On voit ainsi se dégager deux théories sous-
jacentes de la protection patrimoniale, distantes l’une de l’autre, destinées à 
déboucher, au fil du temps, sur deux philosophies du projet de restauration. 
En synthèse, on peut dire qu’au XIXe siècle ces théories se distinguent entre 
l’école anglaise, plus strictement archéologique, et celle d’inspiration fran-
çaise, plus encline à la reconstruction fantastique en style.

Les envois de Rome

Le relevé et l’étude des édifices de l’Antiquité et du classicisme italien étaient 
le but principal des travaux menés par les architectes pensionnaires de l’Aca-
démie de France, parachevant leur parcours de formation. On sait bien 
que les dessins réalisés durant le séjour romain devenaient de propriété de 
l’État et étaient envoyés à Paris. Ils formaient les modèles et les références 
artistiques mises à disposition des élèves de l’École des beaux-arts qui ne 
pouvaient pas se rendre en Italie, permettant la confrontation à distance 
avec les ruines et les bâtiments de la culture classique. La précision du relevé 
et la clarté de la représentation sont des qualités essentielles pour l’École. 
Ce répertoire graphique constitue des archives de prototypes à imiter et à 
réinterpréter. Il s’impose ainsi comme baromètre des différentes tendances 
du goût et de la culture des architectes qui dresseront le cadre de vie de la 
bourgeoisie française du XIXe siècle17.
Ce travail veut mettre en contexte et étudier un corpus assez homogène 
de dessins sur le palais Donn’Anna exécuté par les architectes français de 
passage à Naples dans les années de leur pensionnat ou de leur formation. 
Ceux-ci ne se limitèrent pas seulement au relevé des antiquités de Pompéi 
et des sites autour de la capitale du royaume, mais, plutôt, ils relevèrent, 
dessinèrent des croquis et prirent des notes sur des palais, églises et d’autres 
bâtiments aux débuts de l’époque moderne.
Jusque-là on n’avait pas beaucoup de connaissances sur l’aspect du palais 
dans ses formes initiales. Les feuillets montrent d’intéressantes vues de l’ex-
térieur, mais surtout des relevés et des perspectives des espaces intérieurs 
réalisés au premier quart du XIXe siècle, en particulier par des élèves de 
Charles Percier et de Quatremère de Quincy, surtout pendant la décen-

nie française (1806-1815), quand la propriété du palais passe à un certain 
Mattia Durante, jusqu’en 1826, lorsque le bâtiment revient dans les mains 
de l’aristocratie napolitaine, qui en rendra plus difficile l’accès. Avec la for-
tune iconographique dont jouit cette œuvre au sein de l’école de Pausilippe, 
l’ensemble de ces dessins montre avec précision la conformation et les trans-
formations de l’édifice.
À cause de l’appelation équivoque de « palais de la reine Jeanne », ce palais 
inachevé du XVIIe siècle, fait construire par Anna Carafa, sera longtemps 
reconnu, de façon ambigüe, comme une œuvre de la Renaissance napoli-
taine et il sera donc considéré digne d’être visité et illustré selon les critères 
graphiques en vogue à l’École des beaux-arts. Ils seront nombreux les pen-
sionnaires qui se rendront au palais, persuadés que le bâtiment était un 
édifice de la Renaissance.
Le règlement du pensionnat romain, en grande partie dû à Quatremère 
de Quincy, établissait que durant la quatrième année de séjour à la Villa 
Médicis chaque architecte devait exécuter, au choix, un relevé de l’état actuel 
d’un monument antique d’Italie, accompagné de dessins de sa « restaura-
tion » et d’un mémoire personnel18. Dans ce contexte, sous Napoléon, le 
Royaume de Naples s’affiche comme un pays avec d’excellentes conditions 
d’accès pour les artistes français et en particulier pour la libre circulation 
des pensionnaires, attirés par un riche patrimoine historique et architectural 
de la capitale, caractérisé par de nombreuses typologies de bâtiments et par 
les importantes antiquités de Pompéi encore en cours d’exploration, en plus 
des vestiges du Real Museo.
Quelques dessins de pensionnaires illustrant le palais Donn’Anna sont 
conservés dans les collections de la Bibliothèque de l’École des beaux-arts 
de Paris. Les premiers documents sont de François Debret, élève de Charles 
Percier, auteur de quelques théâtres à Paris, membre de l’Institut de France 
à partir de 1825. En 1813 il fut chargé de la restauration de la basilique 
Saint-Denis, dont il reconstruisit la tour, qui s’écroula ensuite de nouveau 
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en 1837. Pour cette raison, il fut remplacé par Viollet-le-Duc. Son activité en 
Italie se résume en treize volumes de croquis, relevés, gravures et documents 
de différente nature recueillis avant 1847. Debret est à Naples pendant l’hiver 
1807 avec Louis-Hippolyte Lebas ; le volume concernant ce séjour réunit 
six feuillets sur l’édifice de Pausilippe19. Parmi eux, deux relevés du premier 
et deuxième étage noble (fig. 6), respectivement au niveau du théâtre et de 
l’actuelle cour, permettent d’intéressantes confrontations avec d’autres plans, 
de la même époque ou presque, aussi bien pour la correspondance avec les 
données réelles que pour la datation. Deux feuillets de difficile identification 
s’avèrent intéressants au sujet de l’édifice et de ses environs : une vue d’une 
villa « Près du palais de la Reine Jeanne » (f. 39) et une vue d’un escalier 
monumental (f. 38) qui ne correspond à aucun de ceux présents dans les 
relevés de l’époque, mais dont les motifs décoratifs évoquent des solutions 
qui appartiennent au palais.
Deux autres dessins sont de Jean-Baptiste Cicéron Lesueur, lui aussi élève de 
Percier et pensionnaire à partir de 1819. Il s’agit de deux croquis rapides du 
palais réalisés presque certainement en 1812, quand les fouilles de Pompéi 
étaient en cours20 : la vue de la perspective occidentale montre un œil plus 
analytique, avec au centre l’écroulement de la couverture de la loggia ouest et 
d’autres structures contigües (fig. 7). Un autre dessin de grand intérêt (fig. 8)
représente la contre-façade du palais vue de l’intérieur de la loggia couverte 
à l’est. Lesueur se trouve en haut des escaliers, à la convergence des volées qui 
montent depuis le vestibule d’entrée, en axe avec le grand portique transversal, 
à la croisée avec l’un des trois couloirs périmétraux. Ainsi, il observe la partie 
postérieure d’une épigraphe en marbre, située sous l’arc déprimé du portail par 
le prince de Teora en 1711, toujours in situ. Il s’agit d’un point d’observation 
absolument inédit sur un espace aujourd’hui profondément altéré, utile pour 
comprendre l’architecture et les espaces originaires du palais tout comme 
l’articulation du système d’accès et de distribution aux étages supérieurs, dé-
ductibles seulement par la lecture des plans.
L’École des beaux-arts conserve aussi deux dessins de Guillaume-Abel 
Blouet21, très intéressants du point de vue archéologique. Ce dernier rem-
porta le Prix de Rome en 1821, il fut un prolifique « pompéianiste », protégé 
de Quatremère de Quincy, qui l’invita à collaborer au Dictionnaire histo-
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rique. En mars 1822 Blouet relève le deuxième étage noble du palais (fig. 9) ; 
son plan présente peu de variations par rapport aux relevés précédents, 
à une époque où le palais avait été désormais transformé en immeuble, avec 
une cristallerie. À cette date, on estime toujours que l’édifice est dû à des 
« Architectes napolitains du XIVe siècle », comme Blouet l’indique en bas du 
feuillet : il est donc encore reconnu comme une œuvre de la Renaissance, 
importante pour la formation des futurs architectes français. Dépouillée et 
géométrique, la vue de la façade orientale dessinée en avril 1823 est plus 
intéressante (fig. 10). On y observe un singulier exercice graphique, alliant 
l’imitation et l’imagination, comme Quatremère de Quincy l’avait théorisé. 
Blouet coupe le bloc de tuf imaginant une route qui ne correspond pas à celle 
pour Pausilippe, en train d’être construite. Il réduit de deux travées les bras 
latéraux et complète les façades selon la culture courante de la restauration 
stylistique, avec l’intégration du registre décoratif des façades suivant des 
formes néo-Renaissance, même s’il laisse le dernier étage inachevé et à l'état 
de ruine. En effet, l’élévation des deux étages nobles est régularisée ; le corps 
de bâti ajouté devant la rue Pausilippe et l’escalier extérieur sont absents ; 
la dernière travée est restituée différemment ; enfin, les loggias des escaliers 
sont fermées par un mur de soutènement suivant la séquence des fenêtres 
surmontées d'un tympan triangulaire.
Pour finir, en 1826, Henri Labrouste fait, lui aussi, son voyage à Naples en 
tant que Prix de Rome pour l’année 1824. À cette occasion il réalisa un très 
riche corpus de dessins – aujourd’hui conservé à la Bibliothèque nationale 
de France22. En plus du voyage à Pompéi et de la visite au musée Bour-
bon, l’architecte focalise son attention sur les églises plus anciennes, mais 
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surtout il se concentre sur les grandes œuvres de la Renaissance. L’édifice 
de Pausilippe est encore présenté comme le « Palais de la Reine Jeanne ». 
Comme Debret et Blouet, Labrouste relève d’un trait rapide le deuxième 
étage noble (fig. 11). Dans le dessin il porte son régard sur le système de 
couverture, avec la grande galerie – l’actuelle cour d’entrée –, et sur le por-
tique dans le jardin. En plus, il aligne ce portique selon l’axe idéal qui relie les 
deux loggias latérales et souligne ainsi le jeu de renvois entre les nombreuses 
ouvertures vers l’extérieur du grand édifice baroque.
Pendant la même décennie, les intérieurs du palais Donn’Anna fascinèrent 
les visiteurs et capturèrent le regard des artistes, avec une attention par-
ticulière pour les longs axes qui traversent l’édifice au niveau de la mer. 
En 1821, Prosper Barbot, ami de Jules Coignet, qui à son tour peindra la 
façade ouest en 1843, illustre pour la première fois le monumental portique 
souterrain par deux croquis, rapides mais réalistes. Dans le feuillet, conservé 
au Louvre, on reconnaît facilement la serlienne de la galerie supérieure, et on 
distingue bien la grande ouverture causée dans la voûte par l'effondrement 
de la margelle de puit, placé au-dessus dans l'axe du portique sur le jardin, 
au niveau de l'actuelle cour d’accès. 
Entre 1808 et 1824, le compte Turpin de Crissé est plusieurs fois à Naples 
et dans la ville il retrouve des peintres français comme Corot, Bodinier, et 
le même Barbot, avec qui il partage certainement un intérêt pour certains 
sujets picturaux. En 1828, Turpin de Crissé publie deux vues du palais dans 
ses Souvenirs du Golfe de Naples23, dédiés à la duchesse de Berry. En parti-
culier, un gravure di Nicolas-Auguste Leisnier montre l’Intérieur du Palais 
de Donn’Anna (fig. 12). Cette planche illustre, de manière beaucoup plus 
délimitée, le contre-champ de la galerie conçue par Barbot. Le même espace 
sera ensuite peint dans un dessin d’Achille Vianelli vers 1830.
En 1822, la vue de la Salle basse du Palais de la Reine Jeanne (fig. 13) du 
miniaturiste français Jean-Baptiste Isabey24 confirme, quant à elle, l’attrait 
récurrent des espaces du palais et de sa relation spéciale à la mer. Élève de 
Jacques-Louis David, Isabey fut un célèbre représentant du style Empire à 
Paris. Une des deux lithographies consacrées au complexe de Pausilippe, 
publiées dans son journal de voyage en Italie, est riche de détails. La compa-
raison de cette vue avec le relevé du XVIIIe siècle dans l’album de Lord Bute 
permet de reconnaître avec précision l’espace représenté, situé à l’angle entre 
la façade sur la mer et la façade orientale. On y lit clairement aussi l’aperçu sur 
l’un des couloirs qui faisaient le tour du premier étage noble, et qui donnait 
sur la Salle basse. La gravure montre un palais beaucoup plus aéré, lumineux 
et éthéré par rapport à l’aspect actuel de bloc de tuf, fermé et compact. Mais 
surtout, elle témoigne d’une salle complètement disparue aujourd’hui, qu’on 
retrouvera dans d’autres représentations d’artistes italiens et étrangers : Franz 
Catel, Franz Vervloet, Salvatore Cammarano et Gustavo Nacciarone.

Interprétations et restitutions en dehors du milieu français

Beaucoup d’architectes se confronteront avec le palais Donn’Anna, en ac-
ceptant ainsi le défi lancé par Mariano Vasi dans sa Description générale 
des monuments anciens et modernes (1813). L’auteur paraphrasait la des-
cription du Voyage pittoresque et il affirmait d’un ton malicieux que « son 
architecture est belle et s’il avait été terminé, ce serait un des plus beaux 
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palais de Naples25 ». Les pensionnaires en étudièrent les éléments de la com-
position à toute échelle : les partitions décoratives externes, l’articulation 
des volumes et des ouvertures, la distribution des espaces intérieurs avec 
les loggias couvertes et découvertes, les couloirs, les salles et salons, les tou-
relles, les belvédères, les bossages plats et les lignes de refend, les saillies et 
les angles biseautés. Tout cela sans oublier la répartition du registre décoratif, 
la variété des voûtes de couvrement, les liaisons horizontales et le riche 
système d’escaliers, de façon à développer et réinterpréter au maximum ce 
répertoire de retour dans leur pays, encore plus légitimés par le fait que le 
palais est considéré comme un modèle d’origine classique ou construit sur 
un complexe plus ancien. L’esprit pragmatique, en effet, amène les pension-
naires à ne pas prendre en consideration l’étage au niveau de la mer, dont l’ar-
ticulation aurait été difficilement exploitable dans leurs futures expériences 
professionnelles en France. À l’aube de l’éclectisme on mesure ainsi toute 
la distance entre le relevé intégral de l’école archéologique des connoisseurs 
érudits et celui de l’académie architecturale d’inspiration française.
La pratique du voyage continua longtemps et il n’y a pas eu que des ar-
chitectes français qui sont venus à Naples et ont inséré le palais dans leur 
itinéraire de visite. On peut citer, par exemple, l’espagnol Valentin Carderera 
y Solano, érudit et peintre académique. Deux de ses croquis realisés pendant 
son voyage en Italie (1822-1831) représentent le « Palacio de D.a Ana in 
Posilipo » (qui daterait de 1828)26. Dans ce cas-là aussi, la représentation de 
l’intérieur du palais, à savoir le théâtre au premier étage noble, est très inté-
ressante. On peut signaler, en particulier, les trois arcs murés dans lesquels 
s’ouvrent autant de fenêtres plus petites, les pendentifs des voûtes, les petits 
balcons qui donnent sur le salon et les portes d’accès aux couloirs latéraux, 
les niches avec des demi-bustes et des lunettes à coquille ; beaucoup d’élé-
ments qui correspondent encore à ce que l’on peut voir aujourd’hui dans la 
salle de la Fondation De Felice.
Dans la deuxième moitié du XIXe siècle, les architectes sont encore parti-
culièrement représentatifs de la communauté artistique internationale pré-
sente en Italie. L’imposant édifice baroque devient un sujet fréquent dans 
les croquis de voyage d’architectes, d’artistes et critiques d’art de l’Europe 
septentrionale, tels que John Ruskin27 (1841) ou le finlandais Karl August 
Wrede28 (1886). Cependant le palais Donn’Anna résulte désormais sans in-
térêt pour l’architecture. La représentation est toute focalisée sur l’aspect 
pittoresque, environnemental et paysager.
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1.  
ARCHITECTS AND THE GRAND TOUR IN ITALY

French architects in Italy between the Enlightenment 
and Romanticism: the issue of travel diaries
Gilles Bertrand 

While the architects’ travel to Italy is of course worth con-
sidering in terms of the graphic material collected and its 
use for teaching, for the illustration of works, for sale to 
amateurs or for the construction of buildings on their re-
turn to France, less attention has been paid to their hand-
written notes and travel diaries brought back from Italy. 
More frequent among architects than among painters or 
sculptors, to the point of becoming the rule in the 1770s 
and 1780s, these texts characterise a practice of formative 
travel that is reminiscent of the Grand Tour. The informa-
tion gathering and images serves as an aide-mémoire as 
well as the place where the architect’s specialised activity, 
nourished by the works of Antiquity, the Renaissance and 
the Baroque Age, is developed. Comparing the diaries of 
18th-century architects with those of other travellers at the 
same time, as well as those of the architects themselves in 
the first half of the 19th century, we are led to question a 
relationship with the visited space which needs to situate 
monuments and their settings within a personal itinerary 
as much as within an urban or natural context which gives 
them meaning.

The other travellers: European architects 
and the Italian tour, 1750–1850
Fabio Mangone

The wide range of studies on Villa Medici’s pensionnaires, 
on their rituals, on their itineraries, and more general-
ly the research on young architect-tourists, have right-
ly claimed the fundamental role assumed by the strict 
relationship with Italian antiquity both in training and 
in French architectural culture, not sufficiently sup-
ported by comparative investigations, with the chance 
of a twofold risk of interpretative distortion, consisting 
on the one hand in a certain tendency to consider the 
travel training experience in the Italic Peninsula, at this 
stage, as a peculiarity wholly French, and on the other 
to take the specific approach of the students of the École 
des Beaux-Arts as a paradigm that can be generalized 
to all their contemporary European colleagues. Bring-
ing to the attention a careful choice of little-known or 
little-investigated events, the essay is aimed to suggest a 

critical perspective through which, among analogies and 
differences, recurrences and exceptions, the trip to Italy 
of French young people becomes part of a more general 
European history.

“Il paraît que les peintres et les architectes l’admirent 
également.” Souvenirs and crossed perspectives 
of French artists in Rome. 1760–1780
José de Los Llanos

In his Diary written in Italy in 1773–1774, Jacques-Onésyme 
Bergeret, a financier and collector, says about of the temple 
of Tivoli: “It seems that painters and architects admire it 
equally.” What differences are there in fact between paint-
ers and architects visiting Italy? Are the way they look 
at sites and monuments, the relationships they establish 
there, the usefulness of their journey and the experience 
they gain from it equivalent? Are painters and architects 
considered in the same way by their fellow travellers? The 
present essay aims to study the behaviour of both through 
contemporary diaries and memoirs, between 1760 and 
1780. The testimonies of Jean-Honoré Fragonard, Hubert 
Robert, Pierre-Adrien Pâris, Charles De Wailly, among 
others, are questioned. The desire to train in Italy as a 
complete artist, before being a painter or an architect, is 
perhaps one of the possible answers to which these ques-
tionings lead.

The Pensionnaires’ and other French architects’ travels
in Italy (late 18th century – 19th century): rural and 
urban landscapes
Pierre Pinon 

The interest of French architects in Italian architecture, 
particularly the Renaissance, is known. On the other 
hand, the researchers were not very interested in the at-
tention to the rural and urban landscapes, except in large 
compositions. The essay selects a number of architects’ 
travel reports and private letters about their travels in 
Italy which allows to cross and compare various objects 
and ways of looking, in different contexts (especially 
Naples, Rome, Genoa and their surrounding landscapes) 
and in different phases between the end of the 18th and 
the first half of the 19th century. The reader will thus be 
able to appreciate directly some significant travel mem-
ories by Pierre-Louis Moreau-Desproux, Pierre-Adrien 
Pâris, François-Jacques Delannoy, Jean-Nicolas Huyot, 
Martin-Pierre Gauthier, Augustin Caristie, Victor Baltard 
ou Alphonse Delacroix.

Abstracts 
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Auguste Cheval de Saint Hubert, also known 
as Auguste Hubert: a Parisian architect’s travels 
and residence in Italy between the Ancien Régime 
and the Revolution
Susanna Pasquali 

Auguste Hubert (Paris, 1755–1798) was one of the 
many architects travelling through Italy during the last 
decades of the 18th century. His path, however, does not 
fit easily in the general narrative related to the French 
artists abroad: he won the Prix de Rome, but had pre-
viously lived in the city, gaining in the meantime an 
award from the Accademia di Parma; when enrolled 
in the Académie in Rome, he failed to accomplish the 
assigned task to survey an ancient Roman monument, 
opting instead for the archaic temples in Paestum. Be-
fore leaving Italy in order to join the Revolution in 
France, he was requested by a Roman aristocrat, the 
prince Pallavicini to give the design for a pavilion in 
his garden. This small building is still extant and the 
original drawings made by Hubert have been retrieved 
only recently; all other drawings he made, albeit highly 
prized by the painter David, were lost after his prema-
ture death.

Through and beyond the palaces: Genoa and the 
city as a field of study for French architects 
Antonio Brucculeri 

Architect’s travel notebooks and diaries of French ar-
chitects as a source haven’t often been considered in 
the larger context of contemporary literature on the 
Grand Tour. Nor have they been compared to published 
narratives of other travellers that the architects could 
have read before starting off on or during their own 
tour. This essay focuses on bringing together these two 
fronts of investigation concentrating on the case study 
of Genoa between the second half of the 18th and the 
first quarter of the 19th century and analyses the study 
of Les plus beaux édifices de la ville de Gênes et de ses 
environs, published between 1818 and 1832 by the ar-
chitect Martin-Pierre Gauthier, Grand Prix de Rome, in 
a synchronic and diachronic context. In this perspec-
tive, Gauthier’s work turns out to be the culmination of 
growing attention of French architects to this city, not 
only for its palaces, but also in general for its structure 
and all its buildings, from which different generations 
of architects in the considered period aspire to draw a 
repertory of models useful for teaching and for their 
own practice.

To Turin through the Alps: an original view of the 
capital city in the drawings of French architects 
(1774–1830)
Cristina Cuneo

The passage of the Alps and the stop in Turin of some of 
the French architects and artists between the 18th and the 
19th centuries is a missing topic in the history of architec-
ture studies. This wealth of heritage, mostly unpublished, 
helps us to add a missing piece in the itineraries of the 
pensionnaires of the Académie de France in their jour-
neys to and from Italy, as shown in some recent studies. 
Moreover, it can fill some gaps in the circulation and 
scattering of documents referring to the capital city in 
the Modern Age.
This essay examines these aspects, as it offers a first critical 
interpretation based on some relevant examples (noble pal-
aces, pleasure palaces, religious buildings).
A significant element is the different approach of the 
French to urban themes: the strong urban identity that 
emerges from the representations and documents of the 
17th and 18th centuries, replicated in the official repertories 
of the court and translated in an insistence on making 
the regular and uniform model of the city design a rule 
for state architecture; this is only partially acknowledged, 
and partially overcome, by the way the French architects 
looked at Turin and understood it.

2. 
STUDYING AND ILLUSTRATING  
JOURNEYS: TOOLS AND METHODS

Italian models in the official teaching at the Académie 
Royale d’Architecture during the second half of the 
18th century: criticism and unacknowledged debt
Aurélien Davrius 

During the 18th century, when fashion abandoned the 
curved shapes of rocaille to reconnect with the straight 
line, the architect and theoretician Jacques-François Blon-
del strove to give “la dernière leçon de l’architecture à la 
française.” For this, he was inspired by the most beautiful 
models from the century of Louis XIV, without ignoring 
what art from Italy could have contributed. This is how 
he was able to offer his students a repertoire of wise and 
reasoned forms. But, at the end of Louis XV’s reign, when 
Greek antiquity was being rediscovered, the professor set 
about warning his students against the opposite excesses of 
rocaille: excess of rigour and coldness.

384
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Uses of tracing in the tour of Naples, architects 
and painters at the turn of the 19th century
Basile Baudez

Art and architectural historians have given little attention 
to the history of tracing paper despite its centrality to 
a wide range of practices. This essay analyses a small, 
remarkable group of travel albums on tracing paper 
that were not intended for personal or workshop use, 
but acquisition as finished works by collectors on the 
Grand Tour. They were made by Antonio Senape, one of 
the most prolific Neapolitan vedutisti of the first half of 
the 19th century and a key figure in the so-called School 
of Posillipo, and they document how, for the first time, 
tracing paper was used for drawings that were aimed ex-
plicitly at the market. Using transparent paper allowed 
the artist to work quickly and confidently and to deliver 
a product in a relatively short amount of time. Clients 
could thereby acquire original works of art by a renowned 
draftsman invested with a far greater aura than a series of 
comparable prints without having to wait for weeks while 
the commission was being completed.

Architectural vedute: the contrast in painters’ 
and architects’ perception of the motif 
Marie-Laure Crosnier Leconte 

While they undertook their drawing, wash and water-
colour training together within the same workshop, the 
young students did not always know whether they would 
end up following a career in painting, in architecture, or 
even in “architecture painting.” Every student claimed to 
be an artist and was driven by the same fascination with 
the Grand Tour. They often found themselves working 
together on the motif. And yet, the vedute produced by 
the architects revealed a concern for precision and an 
awareness of space that gave them their own particular 
charm. For a brief period, between 1813 and 1826, the 
newly established École des Beaux-Arts attempted with-
out great success to teach the perspective that is common 
to both painters and architects. Doing so revealed pri-
marily the difference in sensibility between the architects, 
who were able to construct a perspective projection from 
a blueprint, and the painters, who were unable to use a 
ruler and compass and were more likely to strive for an 
emotion than a faithful rendering.

Journey of a group of artists to the kingdom
of Naples in 1821: Barbot, Desplan and the others
Claire Giraud-Labalte 

After finishing his architecture studies in Paris, Prosper 
Barbot (1798–1877) undertook his first trip to Italy from 
1820 to 1822. In the spring of 1821, he spent six weeks 
touring the Kingdom of Naples with his five friends: 
three architects (Benois, Desplan and Thierry) and two 
painters (Robert and Ankarsward). They explored around 
Naples and the gulf, initially to the west (Pozzuoli, Pro-

cida and Ischia), then along the coast (Sorrento, Amal-
fi, Salerno, Pompeii and Vesuvius) as far as Paestum. A 
cross-comparison of the travel diary and sketches made 
by Barbot or by his friends offers an insight into the daily 
life, and the – often joint – interests and habits of the six 
young artists, none of whom held scholarships or grants, 
in the 1820s. 

The envois and beyond. French architects and the 
practice of copying as a teaching method in the first 
half of the 19th century
Massimiliano Savorra

The pensionnaires produced not only the envois but also 
preparatory drawings and many “personal” drawings, 
some of which represent, in a similar way, the same sub-
jects. The opportunity to compare numerous albums, in 
particular thanks to several new digital archives, provide 
a broad overview of the phenomenon. It is possible to 
trace almost identical copies, sometimes to the point 
of complete uniformity of some travel portefeuilles. The 
phenomenon of “exchanges,” and the resulting copies, 
has been explained, in some cases, by the collaboration 
between the pensionnaires, who work together in the 
preparation of the envois.
Yet is it possible to consider copying as a practice deter-
mined purely by convention, even when referring to pri-
vate drawings? First of all, how the drawings reproducing 
monuments and places were selected to be copied? Were 
the copies made by the apprentice architects in Paris before 
the trip, or only after arriving in Rome? Why the work 
was carried out with so much care and precision, when 
the private drawings were not intended to be displayed in 
public and were therefore not subject to any judgment? 
Starting from the analysis of the “private” drawings and 
travel notebooks of the French architects, who operated 
between the end of the First Empire and the beginning 
of the July Monarchy, the contribution answers these 
questions. 

3. 
IN THE EYE OF THE BEHOLDER: ITINERARIES 
AND IMAGINATIVE RECONSTRUCTIONS  
OF THE MODERN AGE

Invention and models: hypotheses regarding the 
vestibule of a building in Rome (1786–1830)
Jean-Philippe Garric 

In their first book, mainly dedicated to palazzi and 
houses of Renaissance Rome (1798), Charles Percier and 
Pierre Fontaine published one perspective of the entrance 
vestibule of a building located in via Felice, that doesn’t 
not exist anymore today. This powerful image, that raised 
interest from various authors of the first decades of the 
19th century, in Germany, Italy and France, remains mys-
terious and catches the attention, for many characteristics 
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and details make it look like a contemporary invention 
rather than the careful representation of a building of 
the past. This paper discusses the origins of this compo-
sition, as an inventive hybridization of palazzo Tomati 
and palazzo “Barberini per la famiglia,” and develops a 
reflection about its meaning, as a model of scenographic 
approach to spatiality. Then it describes the circulation 
of this model through various reinventions, in the form 
of engravings, published by Julius Eugen Rühl, Angelo 
Uggeri, Carlo Baldassare Simeli and Paul Letarouilly 
during the 1820s.

Accommodation and rectification. The image 
of the Farnesina ai Baullari in the French drawings
Fabio Colonnese

Despite its small size, the Farnesina ai Baullari in Rome, 
formerly known as Palazzo Regis/Le Roy, was a durable 
paradigm of the small Renaissance house. Reputed a mas-
terpiece of early 16th-century masters, it was appreciated, 
sketched and studied with continuity by French pension-
naires. In particular, their drawings from 1750 to 1850 
show a number of different interventions – from simple 
adjustments to radical alterations – with respect to its ac-
tual form and are here analysed to investigate the way the 
building was perceived and represented. In particular, the 
comparison between the drawings and the actual building, 
which has been subject of a recent survey, allows us to 
discuss about the grades of graphical manipulations and 
to establish the evolution of the artists’ gaze in relationship 
with their contingencies and the general ideas of modern 
architecture and city, as well.

Journey through Rome (1821–1824): the “self-funded” 
visit of Augustin-Théophile Quantinet, a student 
at the École des Beaux-Arts 
Alessandro Cremona and Claudio Impiglia

The contribution aims to analyse the figure of the architect 
Augustin-Théophile Quantinet starting from his academic 
career, supervised by important professors and architects, 
at the École des Beaux-Arts. The drawings, kept at the Get-
ty Research Institute and the INHA, constitute the graphic 
evidence of this formative period which will end in 1820 
with the disappointing participation in the competition 
for the Grand Prix. Quantinet will however undertake, 
between 1822 and 1824, a trip to Italy at his own expense 
with long stays in Rome, where he will have the opportu-
nity to survey numerous architectures, especially houses 
and palaces. The plates drawn up by Quantinet constitute 
a significant contribution to the disciplinary development 
of the architectural representation: the precise transcrip-
tion of heights in plan-elevation and the interest in the 
authentic architectural, chromatic and spatial character-
istics of the architecture aim at the preparation of a dif-
ferent concept of design, more “adherent” to the truth, 
and declinable in a set of “lessons” also useful for correct 
contemporary design.

Illustrating Renaissance Rome:  
Paul Marie Letarouilly’s drawings 
Antonella di Luggo

Paul Marie Letarouilly is the author of two documen-
tary works which are perfectly contextualized in the 
large 19th-century production of architectural works: 
the first one, Édifices de Rome Moderne was published 
in 1840–1857 and was aimed at studying Renaissance 
architectures in Rome. The second one, Le Vatican et la 
Basilique de Saint-Pierre, was published in 1882 and had 
the purpose to document the biggest temple in the Chris-
tian world and its surrounding buildings. The Renais-
sance is the main subject of his great study and research 
activity, because in both his results and his operational 
methodology it appears like an example model of a right 
confrontation with History. Letarouilly’s two great doc-
umentary works give rise to a critical reading aimed to 
selecting the past testimonies according to quantitative 
aspects and to qualitative values, in that complex network 
of relations which every product has with history and 
theories to which it refers.

A misunderstood Renaissance through the eyes of 
French artists in Naples at the end of the 18th century 
and the beginning of the 19th century: the Donn’Anna 
Palace
Massimo Visone 

Several drawings of the Donn’Anna Palace in Naples car-
ried out by French architects, who had won the Grand Prix 
de Rome, during their stay in Italy give back the history 
of a singular mistake for the interpretation of the Italian 
Renaissance architecture during the first quarter of the 
19th century. Due to the well-known ambiguous denom-
ination of “palace of the Queen Giovanna,” the Baroque 
and uncompleted palace was famous as a 15th-century 
building and, then, worthy to be visited and drawn such 
as a Roman ruins. Many architects visited the remains of 
this residence, studying its external decorative partitions, 
the volumes articulations and windows system, the distri-
bution of interior spaces, the variety of vaults, its vertical 
connections and its reach system of stairs for developing 
this repertoire when they will be back in their country.

Palladio’s land as a new space for architecture. 
Microhistory in the Journal de voyage de Rohault 
en Italie (1803–1804) 
Giusi Andreina Perniola

What can reveal drawings and architectural memoirs 
composed in Italy by a student who, before leaving, was 
trained (1797–1802) in architecture at the “école de Leroy,” 
i.e. in the birthplace of what will become the École des 
Beaux-Arts in 1819? This puzzle is at the centre of our 
investigation; and it responds to the desire to understand 
some uncommon choices recorded in such a dense jour-
nal written by the young architect pensionnaire Hubert 



388 389

Rohault de Fleury in a tour ran in complete autonomy, 
and free of academic obligations. Following his pages, we 
question which factors helped Hubert shape the direction 
of his unusual trajectories (Rome loses centrality in favour 
of the land of Palladio) and we attempt to understand how 
an autobiographical source, such as a journal, could shed 
light on the French architectural knowledge over a period 
of rapid change difficult to focus, such as the Napoleonic 
age, by reasserting the importance of historical contexts – 
which are various (sojourns in Italy but also Paris) and able 
to include not only architects but painters too.
 
 
4. 
BEYOND ITALY AND ANTIQUITY: 
UNTRODDEN PATHS

“Après l’Antique”. The reuse and collecting of Antiques 
in southern Italy as seen through the drawings of 
19th-century French architects 
Angela Palmentieri and Federico Rausa

The monuments of the regions of southern Italy can 
boast a long tradition of interest and study by French 
architects, extended between the mid-18th century and the 
first decades of the 19th century, in the wake of the Voyage 
of the Abbé de Saint-Non. During this time, the archae-
ological interest was not only for the remains of architec-
tural buildings. French travellers in Campania Felix had a 
rigorous and analytical approach towards the Greek and 
Roman monuments. The new taste emerges clearly from 
the albums of personal memories. In particular, the draw-
ings of François Debret and Aubin-Louis Millin document 
the new interest in art collections and classical materials 
re-used in Norman or Renaissance architecture, according 
to a fascination connected to their origins.

Images of architectures in Sicily in the drawings 
by Pierre-Joseph Garrez: notes for an inventory
Federica Scibilia

The essay aims to analyze the drawings related to Sicilian 
architectures by the French painter and architect Pierre- 
Joseph Garrez (1802–1852), pensionnaire at the French 
Academy in Rome between 1831 and 1835, who visited 
Sicily in 1832.
The examination of these drawings, kept in France at var-
ious museums and part of a larger graphic corpus relating 
to Garrez’s stay in Italy, has allowed, also through a com-

parison with the graphic production of other travellers 
who visited the island between the 1820s and 1830s, to 
offer an insight into the interests of a new generation of 
architects.
At the same time the study highlights a series of issues 
relating to Garrez’s travel experience (from the stages of 
his journey to the purposes of the drawings) which, in the 
absence of further written sources, are still open.

Between Italy and Greece. Architecture, antiquity 
and the French discovery of Istria and Dalmatia
Jasenka Gudelj

Between the end of the 18th century and the first decades 
of the 19th century, the eastern coast of the Adriatic experi-
enced dramatic regime changes; after centuries of Venetian 
rule, Istria and Dalmatia became part of the French Illyrian 
Provinces, later becoming a dominion of the Habsburgs. 
Against the background of these political events, the essay 
explores the contribution of French architects and artists 
to the European circulation of knowledge on ancient and 
medieval buildings in the region, in other words, to the 
formulation of an orientalizing and peripheral image, seen 
as an intermediate zone between Greece and Italy.
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warehouses, and the architecture of the mosques. He de-
veloped a particular sensibility for funerary monuments. 
We know of Normand’s journey through Byzantine 
Greece from his correspondence, a notebook, drawings 
and calotypes. These provide precious information about 
the trip in general: his prior knowledge of the countries 
he travelled through (historical treatises, travel literature, 
letters between pensionnaires, books and magazines), 
the travelling conditions (means of transport, lodgings, 
weather, escort, laissez-passers, quarantine), the land-
scape and the architecture. The body of work produced 
by Normand during his journey is a valuable testimony, 
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Cerbo, Francesco 330.
Cevese, Renato 314n.
Chabot, duc de / duca di, voir / vedi 
Rohan-Chabot, Louis-Antoine-
Auguste.
Challe, Michel-Ange 29.
Chambers, William 50, 52.
Chambray, Roland Fréart de 157-158, 
160.
Charles III, roi d’Espagne / re di Spagna 
86.
Chaudet, Antoine-Denis 90n.
Chauffour, Sébastien 30, 117n.
Chenavard, Antoine-Marie 128, 135, 
138, 139-140, 141, 142, 149n.
Chenevières, Jean de, voir / vedi 
Thororières, Jean de.
Cheval de Saint-Hubert, Auguste 14-15, 
18-19, 32, 80-89, 89n-91n.
Chigi, Agostino 256.
Choiseul-Gouffier, comte de / conte 
di 334n.
Chomer, Gilles 41n.
Cicognara, Leopoldo 125n, 211.
Cipriani, Giovanni Battista 246.
Clener, Antoine 321.
Clerget, Jean-Jacques 224, 341-342.
Clérisseau, Charles-Louis 32, 64, 171, 
352, 355-357, 359-360, 362-363, 367n.
Clochar, Pierre 100-103, 105, 107, 
117n-118n, 120n.
Cochin, Charles-Nicolas 34, 52, 58, 61, 
66, 126, 131, 144n, 153, 291.
Cockerell, Charles Robert 50, 324.
Coignet, Jules 209n, 291, 299.
Colbert, Jean-Baptiste-Antoine, 
marquis de / marchese di Seignelay 58, 
152, 171, 174.
Constantin, Auguste 33.
Corot, Jean-Baptiste Camille 267, 299.
Corvetto, Louis Emmanuel, comte / 
conte 99, 121n.
Coudray, Clemens Wenceslaus 171.
Coyer, Gabriel-François, abbé / abate 
94, 96.
Craveri, Giovanni Gaspare 130-131.

Cremona, Alessandro 10-13, 16-21.
Cristina di Francia, duchesse de / 
duchessa di Savoia 141.
Crosnier Leconte, Marie-Laure 10-13, 
16-17, 20-21, 123n-124n, 222.
Cruyl, Lieven 244n.
Cucciniello, Domenico 334n.
Cuneo, Cristina 10-13, 16-17, 20-21, 
24n-25n.
Custine, Astolphe de 321.
Cuvilliés, François de 153.

D’Hancarville, Pierre François Hugues 
324.
Dagoumer (Dagoumert), Thomas 90n.
Dalberg, Emmerich Joseph de, duc / 
duca 99, 117n, 121n, 124n.
Dam, Niels Jensen 45.
Dandrillon, Pierre Charles 179.
Danjoy, Eugène-Gustave-Édouard 213, 
342.
David, Gérard 171.
David, Jacques-Louis 82-83, 86, 91n, 
171, 208n, 237, 299.
Dawton, Elizabeth 170.
de Brosses, Charles 116n, 129-130.
de Cotte, Robert 29, 122n, 135.
De Jorio, Andrea 263.
de l’Épine de Orléans, Jacques (Jakov de 
Spinis) 353.
de l’Orme, Philibert 142, 149n, 157-158, 
160, 174.
De Rossi, Giovanni Giacomo 93.
de Ville, Antoine 354.
De Wailly, Charles 29, 50, 64, 67, 69n, 
78n, 90n, 119n, 123n, 176.
Debret, François 24n-25n, 43n, 105, 
120n, 128, 130, 136, 138, 140-141, 142, 
145n, 148n, 192, 213, 222-223, 270n, 
295-296, 299, 324-328, 330-333, 337n, 
339n.
Delacroix, Alphonse 10-11, 70, 78, 79n.
Delacroix, Eugène 171.
Delagardette, Claude-Mathieu 326.
Delamonce, Ferdinand-Pierre-Joseph-
Ignace 29, 40.
Delannoy, François-Jacques 30-36, 40, 
41n-42n, 70, 74, 101-102, 118n, 132.
Delespine, Pierre-Jules 31, 340.
Della Rovere, Francesco Maria, doge 
115n.
Delorme, Philibert, voir / vedi de 
l’Orme, Philibert.
Denuelle, Alexandre 224.
Descat, Sophie 29, 41n, 64, 69n.
Deseine, Louis-Étienne 84, 90n.
Desgodets, Antoine 52, 105, 120n, 154, 
214.

Desgodetz, Antoine, voir / vedi 
Desgodets, Antoine.
Desplan, Antoine Jean-Baptiste 190-
192, 195, 196-197, 198, 201, 202, 205-
206, 207, 208n-209n.
Desprez, Louis-Jean 32, 119n.
Détournelle, Athanase 260.
Devincenti, Antonio 133.
Diedo, Antonio 125n, 211, 309.
Dommey, Théodore 181.
Donaldson, Thomas Leverton 50.
Doria, Andrea 94-95, 99, 107, 115n, 
122n.
Drouais, Jean-Germain 80, 82-83, 90n, 
177.
Du Camp, Maxime 184.
du Cerceau, Jacques Androuet 353.
Du Fresne-Canaye, Philippe 353.
du Montfaucon, Bertrand 354.
Du Ry, Charles-Louis 32, 42n.
Du Ry, Simon-Louis 42n.
Duban, Jacques-Félix 50, 177, 178, 
188n, 212, 214, 216, 219, 221, 223-
224, 225n-226n, 323, 331-332, 335n, 
342.
Dubois, Jean-Léon-Joseph 271n.
Dubois-Maisonneuve, Anthoine 321.
Duboy, Philippe 31, 41n.
Duc, Joseph-Louis 223, 225n, 349.
Ducos, Laure 10-13, 16-21.
Duflocq, Marie-Alexandre 259.
Dufourny, Léon 30-31, 76, 80, 121n, 
258, 269n, 314n, 352, 356-357, 358, 
363-364.
Dupaty, Charles 94, 102, 119n.
Dupaty, Jean-Baptiste Mercier Dupaty, 
dit / detto 66.
Duquesnoy, François-Alexandre 128, 
132, 136, 142, 143, 147n.
Durand, Jean-Nicolas-Louis 93, 102-
105, 119n-120n, 122n, 286n, 304-305, 
316n.
Durante, Mattia 295.
Durazzo, Eugène (Eugenio) 93.
Durazzo, Filippo 124n.
Durazzo, Francesco 118n.
Durazzo, Giovanni Luca Antonio 100, 
118n.
Durazzo, Marcello, dit / detto 
Marcellino 93-94, 115n, 118n.
Durazzo, Marcello, dit /detto 
Marcellone 115n.
Dutens, Louis 28.
Dutertre, André 268.

Ehrenswärd, Carl Augustin 48.
Emanuele Filiberto, duc de / duca di 
Savoia 129.
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Famin, Auguste-Pierre-Sainte-Marie 
92, 106, 118n, 120n, 224n, 305, 
314n-315n.
Fanzago, Cosimo 289.
Fauvel, Louis-François-Sébastien 324.
Ferdinand II, roi des Deux-Siciles / re 
delle Due Sicilie 166.
Ferrerio, Pietro 93.
Festa, Demetrio 136, 148n.
Fietta, frères / fratelli 113.
Filippo V di Borbone, roi d’Espagne / 
re di Spagna 52, 347.
Flachéron, Frédéric, comte / conte 184.
Flaubert, Gustave 184.
Flaxman, John 104, 119n, 126, 134.
Fontaine, Pierre-François-Léonard 
33, 38-39, 53, 79n, 82, 84, 89n-90n, 
92-93, 103, 105-106, 113, 119n-121n, 
176, 179, 189n, 211-212, 219, 232-242, 
244n, 246, 248-249, 251-252, 254-255, 
256n, 258-259, 264-265, 267, 269n, 
271n-272n, 274-275, 286n, 306.
Fontana, Carlo 93, 115n, 131, 256n.
Fortis, Alberto 358.
Fra’ Giocondo 327.
Fragonard, Jean-Honoré 14-15, 56, 
59-67, 69n, 94.
François Ier 162.
Frommel, Sabine 141, 253.

Galletti, Ignazio Amedeo 133.
Gallicus, Bertrand (Boltranius 
Francigena) 353.
Gally Knight, Henry 341, 350n.
Gándara, Jerónimo de la 45.
Gandy, John 50.
Garin de Cocconato, Urbain 291.
Garnaud, Antoine-Martin 207, 260, 270n.
Garnier, Charles 38-40, 49, 177-178, 
181, 185-186, 211-212, 237, 381.
Garove, Michelangelo 131, 140.
Garrez, Pierre 340.
Garrez, Pierre-Joseph 12-13, 38, 43n, 
178, 188, 213, 223-224, 335n, 340-342, 
343-344, 345, 346, 347-349, 350n.
Garric, Jean-Philippe 10-11, 16-17, 
20-21, 121n, 124n, 138, 215.
Gärtner, Friedrich von 53.
Gasse, Stefano 264, 272n.
Gau, Franz Christian 53.
Gauffier, Louis 90n.
Gauthier, Martin-Pierre 14-15, 36, 39, 
43n, 70, 74, 79n, 92-93, 96, 98-100, 
103-114, 116n-117n, 120n-125n, 361.
Gell, William 50.
Gérard (Monsieur) 100.
Gérard, Marguerite 69n.
Gibbon, Edward 131.
Gigante, Giacinto 166.
Gilbert, Émile 223, 262.
Gilot, Marie-Agnès 43n.
Giolfi, Antonio, abbé / abate 97-98, 99, 
109, 117n.
Giovanna II d’Angiò Durazzo (Jeanne 
d’Anjou), reine de Naples / regina di 
Napoli 289.
Girard, Louis Joseph 187.
Giraud-Labalte, Claire 10-21.
Goethe, Johann Wolfgang von 307.

Goldicutt, John 14-15, 51, 79.
Goncourt, frères / fratelli 271n.
Gonin, Enrico 135, 136, 148n.
González Velásquez, Isidro 45, 48.
Goujon, Adolphe 178, 188n, 215, 223-
224, 335n.
Goury, Jules 50.
Grandjean de Montigny, Auguste-
Henri-Victor 92, 106, 113, 118n, 120n, 
314n.
Gravier, Ivone 100, 116n.
Grimaldi, Luca 122n.
Gualdo Priorato, Galeazzo 93.
Guarini, Guarino 131, 137, 139, 147n.
Guénepin, Augustin-Jean-Marie 124n. 
Guettard, Jean-Étienne 99.
Guidotti, Giovanni Lorenzo 97, 98-99.
Guigniaut, Joseph 370-371.
Guillon Lethière, Guillaume 66.
Gutensohn, Johann Gottfried 46.
Guy, Enrico 246.

Hamilton, William Douglas 292, 324, 
336n.
Hardouin-Mansart, Jules 158.
Harsdorff, Caspar Frederik 45.
Hautpoul, Caroline Joséphine d’ 269.
Hazon, Michel-Barthélemy 29.
Hennezel, Béat de 32, 42n.
Herculais, Charles d’ 42n.
Hessemer, Friedrich Maximilian 341.
Hibon, Charles 287n.
Hittorff, Jakob Ignaz (Jacques-Ignace) 
50, 270n, 323, 341, 343, 351n.
Hoüel, Jean-Pierre 63, 69n, 223, 351n.
Hubert, Auguste, voir / vedi Cheval de 
Saint-Hubert, Auguste.
Huguenet, Jacques 287n.
Huguetan, Jean 93.
Huillard-Bréholles, 
Jean-Louis-Alphonse 49.
Humboldt, Alexander von 36, 234.
Huvé, Jean-Jacques-Marie 30, 32, 65, 
92, 98, 101-102, 259.
Huyot, Jean-Nicolas 70, 77, 79n, 219, 
258, 261, 269, 269n.

Impiglia, Claudio 10-13, 16-21, 43n.
Ingres, Jean-Auguste-Dominique 77, 
171, 217, 263, 271n.
Isabelle, Charles 213.
Isabey, Jean-Baptiste 299, 300.
Isarn, Samuel 58.

Jacques, Annie 31, 34.
Jareño, Francisco 45.
Jones, Thomas 41n.
Juvarra, Filippo 131-132, 135, 140, 
147n.

Kamsetzer, Jan Christian 54n-55n.
Kandler, Pietro 365.
Klenze, Leo von 45.
Knapp, Johann Michael 46.
Kourniati, Marilena 22n, 25n.
Kukuljević Sakcinski, Ivan 365.

L’Epine, Muriel de 171.
La Font de Saint-Yenne, Étienne 152.
La Hire, Philippe de 174.
La Hyre, Laurent de 174.
Labarre, Étienne Éloi 219.
Labrouste, Henri 43n, 107, 122n, 128, 
140-141, 148n, 178, 188n, 211-212, 214, 
216, 219, 221, 222-224, 225n-226n, 246, 
251, 297, 299, 323-324, 326-329, 331, 
335n, 337n, 341-343, 345, 348-349, 
350n-351n.
Labrouste, Théodore 178.
Labruzzi, Carlo 338n.
Lacornée, Jacques 270n.
Ladislao I d’Angiò-Durazzo, roi de 
Naples / re di Napoli 264.
Lagrenée, Jean Jacques 176.
Lagrenée, Louis-Jean-François 91n.
Lajoüe, Jacques de 153.
Lalande, Joseph Jérôme Lefrançois de 
(ou / o La Lande) 58, 61, 94, 96, 99, 
101, 117n, 126, 147n, 130-131, 306, 
315n.
Lamers, Petra 292.
Langlès, Louis-Mathieu 320.
Larken, Elisa, baronesse / baronessa 
Monson 169.
Latapie, François-de-Paule 42n.
Lavallée, Joseph 37, 357, 358, 359, 
363-364.
Lavardin, Hildebert de 34.
Lavit, Omer Jean Baptiste 179-180, 187.
Le Blanc, Jean-Bernard, abbé / abate 
58.
Le Breton, Joachim 92, 227n.
Le Brun, Charles 152.
le Lorrain, Gellée, Claude dit / detto 
181.
Le Roy, Julien-David 50, 90n, 119n, 
153-154, 157, 163, 176, 246, 258, 269n, 
305, 315n, 317n, 352, 354-355, 357, 
362-364, 367n.
Le Terrier de Manetot, Jean Gabriel 
360, 361.
Leake, William Martin 370.
Lebas, Louis-Hippolyte 53, 128, 219, 
296, 340.
Lebègue, Nicole Marie 340.
Lebrun, Jean-Baptiste-Pierre 90n.
Leclère, François-René-Achille 
(Leclerc) 190-191, 207n, 383n.
Lecointe, Jean-François Joseph 270n.
Legeay, Jean Laurent 176.
Leisnier, Nicolas-Auguste 299, 300.
Lejeune, Louis François, baron / barone 
179.
Lemercier, Jacques 156.
Lemot, François-Frédéric, comte / 
conte 91n.
Lequeu, Jean-Jacques 30-32, 41n, 244.
Leroy, Julien-David, voir / vedi Le Roy, 
Julien-David.
Lesoufaché, Joseph-Michel-Anne 269.
Lesueur, Jean-Baptiste Cicéron 43n, 
111, 123n, 128, 130, 132, 140, 145n, 
148n, 207, 209n, 296, 323-324, 326, 
331, 332, 337n.
Letarouilly, Paul Marie 16-17, 38-39, 
43n, 105, 113, 125n, 207, 239, 241, 242, 
243, 246, 249, 250, 251-255, 257n, 265, 

266, 274-282, 283, 284-285, 286n-287n.
Lettsom, John Coakley 28.
Levantis, Laetitia 38.
Ligorio, Pirro 131, 327.
Lipse, Juste 28.
Lombardi, Gaetano 145n.
Lomellini, Agostino 102.
Lorgeril, Louis de 305.
Los Llanos, José de 10-11, 14-15, 20-21, 
32, 41.
Louis XIV 152, 155.
Louis XV 64, 114n, 164.
Louis-Philippe I 166.
Lui, Francesca 138.
Lusson, Adrien-Louis 76.
Luynes, Honoré Théodore Paul Joseph 
d’Albert, duc de / duca di 49, 78, 189n.

Malary, Augustin 305.
Manglard, Adrien 291.
Mangone, Fabio 10-11, 13-14, 20-21
Mansart, François 153, 158.
Maria Giovanna Battista di Savoia-
Nemours, duchesse de / duchessa di 
Savoia 141.
Mariette, Pierre-Jean 63, 152, 157.
Marigny, Abel-François Poisson de 
Vandières, marquis de / marchese di 
29, 53, 58, 68n-69n, 140, 152-154, 163, 
164n, 291.
Marlier, Charles 287n.
Martini, Francesco di Giorgio 158.
Massard, Jean 286n.
Matejčić, Ivan 357.
Mathews, Charles 49.
Matthey, Isacco 133.
Mauduit, Antoine Rémy 179.
Mauduit, Antoine-René 258, 269n.
Mazois, François 44, 50, 79n, 190.
Mazzocchi, Alessio Simmaco 329.
Melling, Anton-Ignace 334n.
Ménageot, François-Guillaume 60, 84, 
91n, 304-305, 315n.
Mérimée, Léonor 180, 187.
Mézières, Alfred 370-371, 376-377, 
381.
Micali, Giuseppe 323, 336n.
Michallon, Achille Etna 179.
Michel, Christian 58, 69n.
Michel-Ange, voir / vedi Buonarroti, 
Michelangelo.
Mignard, Pierre II 58.
Milizia, Francesco 91n, 253, 363.
Millin de Grandmaison, Aubin-Louis 
10-11, 78n, 129, 131-132, 146n, 223, 
229n, 320-324, 329, 330, 333, 334n, 
339n.
Mirelli, Carlo, prince de / principe di 
Teora 296.
Misson, Maximilien 28.
Monge, Gaspard 46, 175, 179.
Monson, John, 3e baron / 3o barone 
Monson 170.
Monson, William John, 6e baron / 6o 
barone Monson 169.
Montaigne, Michel de 129.
Montesquieu, Charles Louis de 
Secondat, baron de La Brède et de / 
barone di La Brède e di 116.

Morand, Jean-Antoine 29-30, 41n.
Moreau, Charles 270n.
Moreau-Desproux, Pierre-Louis 10-11, 
29-30, 41n, 64, 70, 78n, 90n.
Morey, Mathieu-Prosper 37, 178, 188n, 
212, 215, 221, 223-224, 228n, 327, 
335n, 338n, 345.
Mortier, Napoléon 269.
Moszyński, August Fryderyk 55n.
Moutier, Jean-Aimé 128, 132-133, 134, 
135-136, 137, 142, 143, 145n, 148n.
Moyaux Constant 212.
Murat, Carolina 79n, 321, 324, 334n, 
336n.
Murat, Gioacchino 44, 79n, 324.
Mylius, Carl Jonas 248.
Mylne, Robert 14-15, 44, 49-50.

Nacciarone, Gustavo 299.
Natoire, Charles-Joseph 62, 69n.
Navone, Giandomenico 246.
Negroni, Francesco, marquis / 
marchese 100.
Nobile, Pietro 360.
Normand, Alfred-Nicolas 12-13, 18-19, 
39, 181-185, 203, 287n, 368-373, 374, 
375-378, 379, 380-381, 382n-383n.
Normand, Charles 383n.
Núñez de Guzmán, Ramiro Felipe, 
duc de / duca di Medina de Las Torres 
289, 302n.
Nyström, Per-Axel 53.

Olivier, Jean Joseph 287n.
Oppenord, Gilles-Marie 156, 165n, 
248.

Pacetti, Anna Maria 263.
Pacetti, Vincenzo 263.
Palladio, Andrea 20-21, 32, 41n, 93, 
112, 114n, 120n, 129, 157-160, 176, 
304-305, 308-309, 311-312, 316n, 353-
354, 362.
Pallavicini, Luigi, prince / principe 
14-15, 86-87.
Pallavicino, Tobia 122n.
Paoli, Paolo Antonio 84, 85, 326, 337n. 
Pardaillan de Gondrin, Louis Antoine 
de, duc d’ / duca di Antin 176.
Pâris, Pierre-Adrien 10-11, 14-15, 
30, 32, 56, 58-67, 69n, 70-73, 78n, 95, 
99-102, 106, 107-108, 116n-117n, 121n, 
123n, 127, 130-133, 136, 138-139, 141, 
144n, 190, 246, 248-249, 251, 292-294, 
304-305, 307, 311, 312, 323.
Pasquali, Susanna 10-11, 14-21.
Patte, Pierre 32, 154.
Pécoul, Charlotte-Constance 91n.
Pécoul, Marguerite 91n.
Percier, Charles 33, 38-39, 53, 79n, 
86, 90n, 92-93, 98, 99, 103-107, 109, 
113, 114n, 119n-122n, 126-128, 132, 
134-137, 138, 141, 143, 144, 148n, 176-
178, 211-212, 219, 232-242, 244n, 246, 
248, 249, 251-255, 258-259, 264-265, 
267-268, 269n-271n, 274-276, 286n, 
294-296, 304-307, 361.

Périn, Alphonse-Henri 267, 273n.
Perniola, Giusi Andreina 10-13, 16-21, 
42n, 114n, 116n, 118n, 120n, 207n.
Perrault, Claude 152-153, 158, 163.
Peruzzi, Baldassarre 147n, 251, 256n.
Petit-Radel, Louis-Charles-François 32, 
82, 89n, 189n, 323.
Petitot, Ennemond-Alexandre 32.
Petrarca, Francesco 35, 42n.
Pétrarque, voir / vedi Petrarca, 
Francesco.
Peyre, Antoine-François (« le Jeune ») 
82, 90n, 258, 269n.
Peyre, Marie-Joseph 50, 64, 69n.
Piacenza, Giuseppe Battista 133.
Picot, François Édouard 176.
Pieroni, Francesco 278, 286n.
Pieroni, Paolo 286n.
Pinon, Pierre 10-11, 14-17, 20-21, 36, 
39, 43n, 59, 62, 128, 131, 136, 147n, 
188n, 210, 223, 225n, 228n, 322.
Piranèse, voir / vedi Piranesi, Giovanni 
Battista.
Piranesi, Francesco 234.
Piranesi, Giovanni Battista 64, 155, 163, 
234, 236, 253, 355.
Poirot, Pierre-Achille 224.
Poleggi, Ennio 116n, 123n.
Poletti, Luigi 113, 124n, 252, 255, 257n.
Pompadour, Jeanne Antoinette 
Poisson, Madame de 29, 53, 58, 153.
Pompei, Alessandro 308.
Porcher, docteur / dottor 192, 194-195, 
208n.
Pousin, Frédéric 312.
Prat, Jean-Jacques 100, 117n.
Praz, Mario 153.
Prévost, Pierre 179.
Prony, Gaspard de 42n.
Provost, Jean-Louis 270n.
Prud’hon, Pierre-Paul 90n.

Quantinet, Augustin-Téophile 12-13, 
18-19, 21, 38, 246, 249, 258-265, 266, 
267-269, 270n-271n, 273n.
Quatremère de Quincy, Antoine-
Chrysostome 12-13, 16-17, 111-
112, 124n, 214-217, 221, 223-224, 
228n-229n, 294-297, 362-364.
Questel, Charles-Auguste 221, 222-224, 
335n.

Raby, Joseph 94.
Rapini, Gaetano 72.
Ratti, Carlo Giuseppe 96-98, 
115n-117n.
Raymond, Jean-Arnaud 304-305.
Rebell, Joseph 291.
Rege, Adeline 42n.
Regny, Alphée de 291.
Régny, François 99, 117n.
Renard, Jean-Augustin 32.
Reveil, Étienne Achille 287n.
Revett, Nicolas 354, 363, 366n.
Ribault, Jean-François 287n.
Ricciardelli, Luigi 267.
Riccio, Gennaro 330.
Richard, Jérôme, abbé / abate 33-34, 
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78n, 94, 96, 99, 117n.
Rinaldo, Ottavio 330.
Robert, Hubert 62-64, 65, 66-67, 88, 89, 
89n, 156, 290, 291-292, 307.
Robert, Louis-Léopold 14-15, 191-192, 
196, 204, 205, 206, 208n, 267, 273n.
Roberto il Guiscardo 329, 338n.
Robin, Jean-Baptiste Claude 170.
Rochette, Desiré-Raoul 336n.
Rohan-Chabot, Louis-Antoine-
Auguste, duc de / duca di Chabot 35.
Rohault de Fleury, Charles 185.
Rohault de Fleury, Hubert 12-13, 
18-21, 32, 38, 40, 94-95, 99-105, 108-
109, 117n-120n, 190, 304-313, 314n, 
316n-317n.
Rolland, Philippe-Laurent 68n.
Romano, Giulio (Giulio Pippi, dit / 
detto) 256n.
Rondelet, Jean-Baptiste 32, 53, 258, 
260, 270n.
Rosenberg, Pierre 69n.
Rossini, Luigi 252, 253.
Rousseau, Jean Jacques 69.
Roussel, architecte / architetto 32.
Rubens, Peter Paul 93, 95, 97, 103, 113, 
115n.
Rucca, Giacomo 330.
Rufus, Cornelius 181, 182-183.
Rühl, Julius Eugen 237-238, 240.
Ruprich-Robert, Victor 178, 188n.
Ruskin, John 46, 301.

Sade, Donatien-Alphonse-François, 
marquis de / marchese di 67.
Saint-Aubin, Gabriel de 175.
Saint Germain, Rodolphe de 314n.
Saint-Non, Jean-Claude Richard, abbé 
de / abate di 63, 69n, 86, 229n, 291-292, 
305, 320, 327, 331, 334n, 338n.
Saliceti, Christophe Antoine 99, 117n, 
119n.
Salvi, Nicola 131.
Sangallo, Antonio il Giovane da 147n, 
256n.
Sangallo, Aristotile da 256n.
Sangallo, Giuliano da 338.
Sanmicheli, Michele 307, 308, 363.
Sansovino, Jacopo 305, 308, 316n.
Santacroce, famille / famiglia 91n.
Sanzio, Raffaello 256n.
Savorra, Massimiliano 10-13, 16-17, 
20-21, 24n-25n, 43n.
Saxl, Hedwig 170.
Scamozzi, Vincenzo 308.
Schinkel, Karl Friedrich 238.
Schnapp, Alain 34.
Scholander, Fredrik Wilhelm 53.
Scibilia, Federica 10-13, 16-17, 20-21.
Seignelay, Jean-Baptiste-Antoine 
Colbert, marquis de / marchese di 58, 
68n.
Selva, Giannantonio 125n, 211.
Semper, Gottfried 50, 53, 172.
Senape, Antonio 18-19, 166-170, 171, 
172-173.
Serlio, Sebastiano 157, 160, 253, 353-
354, 360, 363.
Séroux D’Agincourt, Jean Baptiste 

Louis Georges 10-11, 102, 111, 118n, 
304, 357, 363-365, 367n.
Servandoni, Giovanni Niccolò 175-176.
Servandoni, Jean-Raphaël 64, 156.
Simelli, Carlo Baldassare 240, 244n.
Smirke, Robert 45.
Solimena, Francesco 29.
Sopranis, Raffaello 116n.
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